
Actualité de la problématique
AvizandaAvizanda veut certes montrer le traumatisme de la guerre civile, mais il veut aussi critiquer le « pacte de silence » qui 
a présidé à la Transition démocratique, la période qui a suivi la mort de Franco. Nombreuses sont les voix aujourd’hui 
qui critiquent le choix de ce consensus « ne pas parler du franquisme », la paix sociale fondée sur le déni de justice. 
Une sorte d’amnésie volontaire de la société espagnole, qui payait ainsi le prix de son désir de démocratie. Le candidat 
Zapatero avait fait la promesse électorale de la Loi pour la Mémoire Historique, finalement votée en 2007, destinée à 
rendre justice des crimes perpétrés par le franquisme. 

GildaGilda, le prénom de l’héroïne principale, rappelle évidemment la Gilda du film de Charles Vidor, 1946, et l’ambigüité 
de son personnage féminin au centre d’un triangle amoureux. Interprétée par Carolina Bona, la jeune fille du film 
d’Avizanda incarne avec froideur et opportunisme toute une époque où les codes moraux et politiques s’imposent et 
s’inversent avec duplicité. 
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Hoy no se fía, mañana sí
Francisco Avizanda - Espagne - 2007 - (125min)


